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Pour bien épurer une laine, 3 laveurs 
ayant chacun un panier devant eux se placent 
au milieu d’un courant d’eau. La distance 
entre eux est de 3 pieds, et ils sont séparés 
l'un de l’autre par un plateau sur lequel its 
se passent la laine successivement. Chacun 
tient une fourche bien polie à 3 cornes re- 
courbées, dont le manche a 4 pieds de long. 
Le 1° laveur prend une ou 2 livres de laine 
à la fois, la met dans son panier, la retourne 
et la remue avec sa fourche, faisant en sorte 
de ne pas la coordonner, el lorsqu'il l’a re- 
muée un certain temps, il la remet au 2° qui 
la lave, la remue à son tour, puis la passe au 3° 
qui la lave encore jusqu’à ce qu’elle soit bien 
épurée et que l’eau en découle claire ; alors 
il la jette sur Le gravier. Chaque laveur donne 
à peu près à la laine 3 à 4 tours à droite 
et autant à gauche. Dans le midi on jave 
aussi à la jambe dans la belle saison; les 
laveurs sont dans les paniers et font faire 
avec la jambe 3 ou 4 tours à gauche, puis 
autant à droite, à la laine qu’ils se passent de 
l’un à l’autre. Le 3° laveur achève le lavage 
en mettant la laine lavée par lavée dans un 
grand pauier ovale qui peut en contenir 60 
environ et que 2 hommes portent à l’éten- 
dage. 

Le séchage ne diffère pas de la méthode 
espagnole que nous avons décrile ci-dessus. 
Quand la laine est sèche, on la met en piles, 
puis en balles. 
On voit que dans le lavage français c’est le 
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bain d’eau de suint qui est l’agentle plus actif 
de cette épuration, et un laveur attentif doit 
veiller avec soin à la conservation de ce li- 
quide, pour former le bain soit quand on 
manque de laines en suint, soit pour dé- 
graisser celles manquées au 1‘ lavage, don- 
ner un supplément de suint aux agnelins, 
aux laines mal nourries ou lavées par la 
pluie, pour laver les pelures à la chaux, aux- 
quelles il rend de la douceur et du moelleux, 
soit enfin pour achever le dégraissage chez 
le fabricant avant la mise en teinture, oupour 
le foulage des draps et autres étoffes de 
laine. Au reste, l’opération de l’'échaudage 
exige qu'on la fasse avec intelligence, et le 
laveur se rappellera que les laines offreut 
plus ou moins de résistance à l’action du bain, 
suivant qu'elles sont plus ou moins chargées 
de suint, que cette matière a plus ou moins de 
consistance, que la laine est restée un temps 
plus où moins long en balles, et a fait un plus 
long voyage ; il observera aussi que le bain 
de suint varie suivant son activité et sa force; 
qu'il y a un degré de température variable 
pour chaque espèce de laine, etc.; tous dé- 
tails dans lesquels nous ne pouvons entrer 
ici, mais que la pratique enseignera aisément. 

3° Lavage Russe ou Davallon. 

En 1828 M. Davallon a introduit en France 
un lavoir qu'il avait déjà établi à Odessa, et 
qui paraît offrir de notables avantages. 

Fig. 104. 
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Celavoir(fg. 104)est composé 1° de 2 réser- 
voirs supérieurs À, ayant 1 toise cube chacun, 
placés en lête d’un canal-lavoir. L'un de ces 
réservoirs contient de l’eau propre,et l’autre 
de l’eau de suint, dont il est alimenté par 
une pompe D qui la puise dans une citerne B 
aumoyen d’un tuyau d’aspiralion descendant 
à peu près jusqu'au milieu de sa profondeur. 
Tous deux versent les liquides qu'ils contien- 
nent dans le canal par les robinets E.—-2° Un 
canal-lavoir F,K, long de 36 pieds, de 4 1/2à 5 
de profondeur, et d’une largeur de 22 pouces, 
construit en bois, solidement établi sur des 
charpentes, et fortement archouté par des 
liens. Ce canal est divisé en 6 parties. La 
division F ou d’amont recoit des réservoirs 
À l’eau propre et celle de suint qui s’y mé- 
langent. Une vanne qu'on peut élever ou 
abaisser à volonté sert à introduire dans le 
reste du canal ces eaux mélangées qui cou- 
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lent par la partie supérieure de cette vanne. 
Ce canal est divisé en 4 cases G, H, 1, J for- 
mées par des enclayonnages en osier assez 
serrés pour que la laine ne passe pas facile- 
ment à travers. Ces cases ont la forme de tré- 
mies ; chacune d'elles est de la largeur du canal 
et de la longueur de 6pieds. Aprèsla case J'ou 
en aval du canal, dans la division K, est pla- 
cée une 2° vanne par-dessus laquelle se dé- 
verse le trop-plein des eaux qui s’écoulent 
dans une rigole qui fait le tour du lavoir et 
les conduit en C dans la citerne B. Les van- 
nes sont placées pour que l’eau ne trouve 
pas d’issue dans le fond du canal, parce que 
son écoulement, au moins en forte quantité, 
par-dessous les vannes ou sur les côtés, re- 
leverait les boues du fond, et troublerait la 
propreté du bain.—3° Deux ou trois chaudiè- 
res L placées sur les bords du canal et en 
aval à droite contenant au moins chacune 


